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LES PORTS DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 
par 
Pierre CAMU 
Professeur de géographie économique, université Laval, Québec 
Nous désirons dans les quelques pages qui suivent présenter pour la pre-
mière fois, croyons-nous, une vue d'ensemble sur les ports de la province de 
Québec, en déterminant leur nombre, leur localisation, leur trafic et en examinant 
quel sera leur avenir. 
LEUR NOMBRE 
Si l'on considère un port comme un abri où vont se réfugier les navires 
en cas de tempête, c'est-à-dire un havre, un port naturel, dans ce cas, on compte 
des dizaines et des dizaines de ports, grands et petits, le long des côtes du golfe 
et des berges de l'estuaire et du fleuve Saint-Laurent et de ses affluents. Si l'on 
définit le port comme un endroit où les navires chargent et déchargent des mar-
chandises, le nombre de ports est encore plus considérable. Faut-il, alors, compter 
chaque quai individuel comme un port? C'est l'opinion du Bureau fédéral de 
la Statistique lorsqu'il prépare le rapport annuel sur la circulation maritime au 
Canada.1 À notre avis, un port couvre une superficie plus ou moins grande, il 
comprend plus d'un quai, il possède un équipement et des installations portuaires, 
une organisation maritime, des moyens de transport efficaces qui le relient à la 
ville ou à la région environnante, bref, un tout qui en fait un point de contact en-
tre des intérêts maritimes et terrestres, entre une circulation maritime et un trafic 
régional. D'après cette définition, on a quinze ports dans le Québec ; si l'on 
ajoute à cette liste les noms des ports où l'on manutentionne à quai une variété 
de cargaisons commerciales, on compte 74 ports de commerce.2 
Quant aux types de ports, ils varient à l'extrême. 
Au Canada, et cela s'applique à la province de Québec également, on clas-
sifie les ports selon l'administration qui les régit. On a donc le Conseil des Ports 
nationaux du Canada qui contrôle et administre les plus grands ports de notre 
pays dont, dans le Québec, ceux de Montréal, Québec, Trois-Rivières et Chicou-
timi. D'autres grands ports canadiens sont administrés par des commissions 
portuaires nommées par le gouvernement fédéral, Toronto par exemple. II n'y a 
pas de ports de cette catégorie dans la province. Enfin, plus de 300 ports 
publics sont administrés d'après les- lois canadiennes sur la navigation ; 
de ce nombre, 131 ont un maître du port qui gère au nom du ministère fédéral 
des Transports. Sorel, Gaspé et Sept-ÎIes appartiennent à cette dernière 
catégorie. 
1
 Shipping Report 1957. Bureau fédéral de la statistique, Ottawa. 
* Shipping Report 1952-1957. Ottawa. 
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LEUR LOCALISATION 
Presque tous les ports de la province sont situés le long de la voie maritime 
du Saint-Laurent. 
Dans le premier secteur, le golfe, qui s'étend des détroits de Cabot et de 
Belle-Isle jusqu'à une ligne imaginaire qui va de l'embouchure de la rivière 
Saint-Jean, sur la Côte Nord, à Rivière-au-Renard en Gaspésie, en passant par 
la pointe ouest de l'île Anticosti, on compte 19 ports dont 5 sur la Côte Nord, 
un à l'île Anticosti, un aux Îles-de-la-Madeleine et 12 autour de la péninsule de 
Gaspé, du côté de la baie des Chaleurs. Les plus importants d'entre eux sont 
Natashquan, Havre Saint-Pierre, Cap-aux-MeuIes, Gaspé, Chandler et Port-
Menier.3 
Dans le deuxième secteur, l'estuaire, qui commence à l'ouest de la ligne 
imaginaire décrite plus haut et se termine à Québec, secteur plus communément 
appelé (( bas du fleuve )), on compte 42 ports dont les principaux sont sur la rive 
Nord ou gauche : Sept-Iles, Baie-Comeau, Forestviiïe, Tadoussac et Pointe-au-
Pic, et, sur la rive Sud ou droite, Sainte-Anne-des-Monts, Matane, Rimouski 
et Rivière-du-Loup. 
Dans le troisième secteur, le fleuve, qui va de Québec au lac Saint-Fran-
çois, là où la frontière sépare la province de Québec de celle d'Ontario et de l'État 
de New-York, on compte 13 ports, dont les plus grands, d'ailleurs, sont situés sur 
la rive gauche : Québec, Trois-Rivières et Montréal et, sur la rive droite, Sorel, 
Contrecœur, Beauharnois et Valleyfield. 
II y a d'autres ports de commerce situés sur les affluents du Saint-Lau-
rent ; les plus grands sont ceux de Port-Alfred et Chicoutimi sur la rivière Sa-
guenay et les ports de la rivière Richelieu, dont celui de Saint-Jean. Sur I'Ou-
taouais, on ne peut pas qualifier HuII, Grenville ou Oka de ports. 
La province possède une autre façade maritime, encore délaissée et qui 
ne compte pas beaucoup d'abris, les baies d'Ungava, d'Hudson et James. II y a 
quelques ports comme Rupert House, Port-Harrison et Fort-Chimo. Enfin, 
parmi les ports de lacs fermés, citons le cas de Roberval au Lac-Saint-Jean. 
LE TRAFIC 
Nous avons choisi une période de cinq années pour étudier la circulation 
maritime dans les ports de la province. En 1952, pour la première fois, le Bu-
reau fédéral de la statistique publiait les tonnages de marchandises échangées 
entre ports canadiens. On peut donc, à partir de cette année-là, étudier non 
seulement le trafic étranger, mais aussi le trafic intérieur et domestique et avoir 
une image exacte du trafic total de chaque port. Mais de chaque port où il y a 
un percepteur de douanes, agent qui recueille sur place les données nécessaires 
à la compilation du Rapport. Ainsi, on possède des renseignements sur 22 ports 
de la province de Québec pour la période 1952-1956. 
3
 Voir la localisation des ports sur la figure I. 
LES PORTS DE LA PROVINCE DE QUEBEC 395 
Le tonnage total manutentionné dans ces ports se chiffrait à 30 millions 
de tonnes de marchandises annuellement, de 1952 à 1954, à 40 millions en 1955 
et à plus de 51 millions de tonnes en 1956, soit 3 1 % de tout le tonnage portuaire 
canadien. À partir de 1957, le Bureau fédéral de la statistique a ajouté d'autres 
ports à la liste, ce qui donne une image plus exacte du trafic d'ensemble. On 
sait maintenant que 56 ports ont manutentionné en 1957 plus de 52 millions de 
tonnes de cargaisons, c'est-à-dire 32% du tonnage total canadien.4 
Nous avons groupé dans trois tableaux les tonnages des ports du Québec 
que nous avons comparés à l'ensemble des ports du Canada pour la période 
1952-1957. Le premier tableau donne le trafic total, le deuxième le trafic 
étranger qui consiste en importations et en exportations ou échanges avec 
des ports étrangers, et le troisième révèle les tonnages de cargaisons de nature 
domestique, qu'on désigne aussi sous le nom de trafic intérieur et qui consiste 
en échanges entre ports canadiens. 
Entre 1954 et 1955, il y a une augmentation générale de 10 millions de 
tonnes que l'on retrouve dans les autres tableaux, pas dans les mêmes proportions 
il est vrai, mais une augmentation quand même et cela est dû à l'ouverture dans 
le Québec de deux ports reliés au trafic du minerai de fer. II s'agit du port de 
Sept-ÎIes, port d'expédition sur la côté Nord, et de Contrecœur, port de trans-
bordement situé à quelques milles en amont de Sorel. Sept-IIes est devenu 
aujourd'hui par le volume de son trafic, le deuxième port du Québec, après Mont-
réal, et l'un des plus importants du Canada. C'est le (( Duluth )) canadien. 
Au cours de cette brève période de 1952 à 1957, les ports de la province 
ont augmenté leur pourcentage de manutention de tonnages de cargaisons, 
TABLEAU I 
TONNAGE TOTAL MANUTENTIONNÉ DANS LES PORTS DU CANADA 
ET DU QUÉBEC 
(Période 1952-1957, en tonnes courtes.) 


























Source — Shipping Report 1952-1957. 
4
 Shipping Report 1957. II s'agit de tonne de 2,000 livres. 
FIGURE I 
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PORTS DE COMMERCE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 
I. PORTS DU GOLFE SAINT-LAURENT (19) 
Sur la côte Nord Sur la rive sud 
i Blanc-Sablon 45 Cloridorme 
2 Harrington Harbour 46 Grande-Vallée 
3 Natashquan 47 Mont-Louis 
4 Havre-Saint-Pierre 48 Marsoui 
1 5 Mingan 49 Rivière-à-la-M artre 





Ports de Gaspêsie 54 Baie-des-Sables 
55 
56 
Pointe-au-Père - Rimouski 
Trois-Pistoles 
8 Carleton 57 Rivière-du-Loup 
9 Bonaventure 58 Notre-Dame-du-Portage 
10 Paspébiac 59 Kamouraska 
11 Port-Daniel 60 Rivière-Ouelle 






16 Sainte-Thérèse-de-Gaspé III . PORTS DU FLEUVE SAINT-LAURENT (13) 







I I . PORTS DE L'ESTUAIRE DU SAINT-LAURENT 64 Donnacona 














26 Godbout 69 Lévis 
27 Franquelin 70 Sorel 
28 Baie-Comeau 71 Contrecœur 
29 Ragueneau 72 Saint-Jean (rivière Richelieu) 
30 Betsiamites (Bersimis) 73 Beauharnois 
31 Forestville 74 Valleyfield t 
32 
33 
Sainte-Anne-de-Portneuf (rivière Portneuf) 
Sault-au-Mouton 
34 Les Escoumains 
35 Grandes-Bergeron nés IV. PORTS DU DÉTROIT ET DE LA BAIE D'HUDSON 
36 Tadoussac ET DE LA BAIE JAMES 
37 
38 
Port-Alfred (rivière Saguenay) 
Chicoutimi (rivière Saguenay) 











Great White River 





Hopes' Advance Bay 
(Les chiffres renvoient à la carte de localisation) 
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TABLEAU II 
TONNAGE ÉTRANGER MANUTENTIONNÉ DANS LES PORTS DU CANADA 
ET DU QUÉBEC 
(Période 1952-1957, en tonnes courtes.) 




























Source — Shipping Report 1952-1957. 
TABLEAU III 
TONNAGE DOMESTIQUE MANUTENTIONNÉ DANS LES PORTS DU CANADA 
ET DU QUÉBEC 
(Période 1952-1957, en tonnes courtes.) 



























Source — Sbipping Report 1952^1957. 
passant de 24 à 32% du trafic portuaire du Canada. L'année 1956 a été une 
année-record tant par le nombre de navires que par le tonnage de jauge et le ton-
nage des cargaisons. Un délai qui n'apparaît pas dans les trois premiers tableaux, 
mais qui mérite d'être signalé, c'est que dans les ports du Québec, les % des car-
gaisons sont chargées et les % déchargées. Les principales cargaisons qu'on 
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manutentionne sont les céréales, les bois de pâte, les produits pétroliers, le minerai 
de fer et la catégorie dite des marchandises générales. 
Voici, d'après le volume des cargaisons chargées et déchargées, et pour 
l'année 1957, première année où l'on nous donne des renseignements complets, 
le trafic des principaux ports de la province de Québec (voir tableau IV). 
II faut ajouter au produit dominant indiqué dans la colonne (( Spécialité )) 
le charbon mou qui est déchargé dans un bon nombre de ports, le soufre, là où 
il y a des usines de pâte à papier et papier-journal comme à Trois-Rivières, 
à Québec, à Baie-Comeau, à Chicoutimi, enfin, certaines quantités de produits 
pétroliers qui viennent des rafîneries de la région de Montréal et de Halifax. 
II y a donc en 1957 dix-neuf ports qui ont un trafic de plus de 100,000 
tonnes de marchandises. Parmi ceux qui ont un tonnage total de 50,000 à 100,000 
tonnes, citons : Godbout, Pentecôte, Shelter-Bay, Baie-de-la-Trinité ; les ports 
qui manutentionnent de 20 à 50,000 tonnes par année sont : Betsiamites, Cap-
Chat, Clarke City, Cap-aux-MeuIes, Les Méchins, Mont-Louis, Pointe-au-Pic, 
Franquelin, Rivière-du-Loup, Sault-au-Mouton et Sainte-Anne-des-Monts. On 
a indiqué dans le tableau 5 le tonnage total des principaux ports, divisé, cette 
fois-ci, en tonnage d'origine étrangère et tonnage d'origine domestique. 
L'AVENIR 
Le développement des ressources naturelles et le projet de canalisation du 
Saint-Laurent sont les deux facteurs qui vont influencer l'avenir des ports de la 
province de Québec. 
Le développement minier connaît un renouveau extraordinaire. II suffît 
de citer quelques noms qui ne signifiaient rien sur la carte, il y a quelques années 
à peine, pour se rendre compte de cette expansion. Le minerai de fer de I'Un-
gava a fait Sept-IIes qui, en l'espace de trois années, est devenu le deuxième port 
du Québec. C'est encore le transbordement du minerai de fer qui est la cause 
de la création de Contrecœur en 1954 et de Port-Cartier en 1960, port de la 
Québec Cartier Mining, une filiale de la compagnie U.S. Steel. Plus à l'Est, 
sur la Côte Nord, Havre-Saint-Pierre est le port d'expédition d'ilménite qui est 
déchargé à Sorel pour y être transformé en titane et en acier. Mont-Louis en 
Gaspésie sert de port d'expédition du minerai de cuivre destiné à la grande raffi-
nerie de Montréal-Est. 
Si le développement minier est responsable de l'essor récent des ports de 
l'estuaire et du golfe Saint-Laurent, une autre grande ressource naturelle, la 
forêt de conifères, est la raison d'être des expéditions de bois de pâte vers les mou-
lins à papier de toutes sortes situés dans les ports qui s'échelonnent de Trois-
Rivières à Anticosti. Ces ports sont assurés de tonnages de plus en plus volu-
mineux pour satisfaire une demande sans cesse grandissante. 
L'énergie hydro-électrique a attiré deux grandes alumineries qui ont con-
contribué à l'expansion de deux ports. Le plus connu est Port-Alfred, sur le 
Saguenay, le port de la compagnie Aluminium Company oj Canada, avec ses 
arrivages de bauxite et ses expéditions de lingots d'aluminium, l'autre est Baie-
Comeau, utilisé depuis 1958 par le Canadian British Aluminium. 
T A B L E A U | I V 
CARGAISONS MANUTENTIONNÉES DANS LES PRINCIPAUX PORTS DU QUÉBEC EN 1957 




















































































Céréales et marchandises générales, charbon 
Minerai de fer 
Minerai de fer 
Céréales et bois de pâte 
Bauxite et aluminium 
Bois de pâte et céréales. 
Céréales, minerais et acier 
Bois de pâte 
Minerai de ti tane 
Bois de pâte et papier 
Produits pétroliers 
Produits pétroliers 
Bois de pâte 
Bois de pâte 
Bois de pâte 
Bois de pâte 
Bois de pâte 
Bois de pâte et pétrole 














Source — Sbipping Report 1957, volumes II et III . 
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TRAFIC DANS LES PRINCIPAUX PORTS DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 
EN 1957 
















































































L'avenir des ports de pêche est incertain ; la rivalité des pêcheurs étran-
gers et canadiens d'autres régions du pays, les prix du marché et les migrations 
de poissons sont quelques-unes des causes qui affectent d'une année à l'autre les 
pêcheurs de Gaspésie, des Îles-de-la-Madeleine et de la Côte Nord. 
Le développement des ressources naturelles des régions minières de la 
voie navigable du Saint-Laurent est, en somme, un facteur positif. II n'en est 
pas de même du projet de canalisation. Pour les ports du Saint-Laurent infé-
rieur, les plus grands et les plus diversifiés, Montréal, Sorel, Trois-Rivières et 
Québec, l'aventure de nouveaux canaux en amont de Montréal signifie une réorga-
nisation de leur fonction de transbordement des céréales et de transit de mar-
chandises générales. Pour obvier à une diminution possible de tonnages, 
la solution qui s'impose et, on semble l'avoir compris dans la région métro-
politaine de Montréal, c'est d'attirer de nouvelles industries dans les limites des 
ports et dans leurs régions environnantes. La construction d'une industrie 
sidérurgique près de Contrecœur est un début prometteur pour Montréal et Sorel. 
D'autres exemples du même genre contribueront à développer les ports à fonc-
tions multiples du Saint-Laurent inférieur, qui, ne l'oublions pas, constituent la 
première zone portuaire du Canada. 
Mélanges géographiques canadiens — 26 
